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361. Relation envoyée par la duchesse· de, Pal'ine au Roi" sans date (mars
1566). Andnelec ,. majordome-mayoI' de M.. de Meghem, lui: a..dit qu'il a été requis
pOul' etre.delaligue, mais qu'il s~y est refusé; que Hames,d~t Toison d'Or (2),
est un des instigateurs de la ligue; qu'il s'est tenu acet effet plusieurs assem­
blées dans sa maison, et qu'il pareourt le pays dans ce but; qu'il tieot les papiers
el róles de ceux qui se sont faít inscrire; qu'aMalines,. iI Yen a un, du nom de

tique est pris, on le fait évader. - Les seigneurs font croire aMadame tont ce
qu'ils veulent; « paree qu'elle se laisse diriger .par Armenteros, Jeque} s"efforce'
]). de les contenter, pOUI" mieux voler et faire sa bourse (i). En finances, et dans
]) tes antres branches de I'administration, rien ne se faít que par lui. :P

Liasse :>29.

(1) Para mejor poder hazer sus rrabos y mangas.
(2) Nicolas,bAtard.de Hames,lieutcnunt de l'artillerie, fut élu roi d'armes, dit: Toison d'Or,

et.conseiller de rOrare, lé 21 septembre Hi6'1. Il renonc;u, a ces divers emplois par'dcux le~,tres
qu'il écrivit, de Gotha .les 17 et 18 avril j D67, a la duchcsse de Parme, JI mOUl'ut en ltl68,
étant colonel"d'un. régi~enti d'AlIemands, dans l'armée du;prince d?Orange. Voy. Historia de la

órdendel Toysofl. de Oro, par don Julian de Pintldo ySalazar, t. 11, p. 65~.

560. Lett1'e de la duclwsse de Parme it Gon~alo Pel'ez, écrite de Bruxelles,
le ·18 mars it)66.. Le post-scriptum seul de cette leUre offre de l'intérét; "oíci
ce qu'il contient : C[ La leUre que j'envoie a11 Roí avec celle-ci étant fermée, le
» comte d'Egmont est venu me faire des plaintes, de ce que Lullin a fait faire

. » aun peintre certain portl'ait d'hornrne sans tete, tenant en la main une ba..
]) lance, dans l'un des plateaux de laquelle étaieot deux maíns en signe de foi
D Jurée, et dans 1'autre une pl11me pesant plus que les mains, avec certains'vers
)j fran<;ais exprimant la légereté et le peu de foi, et que depuis, sur ladite peín­
D ture, ir avait faif mettre la ressemblance du cornte d'Egmont au naturel', comn1e
» ledit peintre l'a dit en présence de Hopperus. Je mandai Berlaymont, le
» présid'ent et Hopperus, et,. selon leur avis, j'ordonoai que ledit Lullin fUt d!é­
)J tenu en son logis, avec garde. Si les plaintes du comte d'Egmbnt sont fondées "
» iI sera nécessaire de faire quelque démonstl'ation, poul' éviter que lui·m·eme' il
) ne se fasse justice. J) .

Liasse 531.
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562. Lettre du Roi ú la duchesse de PUl'me, éCl'itc de ilIadrid, le 2'1 ma1'S ,

1566. Il a re<¡u toutes les lettres de sa main, jusques el y compris ceBe du
'10 janvier. Les occupations que lui donnent les mesures apl'endre pour résis­
ter a'l'al'mée dll Turc, l'empechent d'y l'épondre pour le momento - Il aappris
avee peine que le contenu de sa leUre, datée du bois de Ségovie, a été mal ac­
cueilli aux Pays-Bas, ses intentions ne tendant qu'au service de Dieu et HU

bien de ces ~tats, comme l'amour qu'il lcur porte l'y oblige. - Il lui envoic les
patentes de conseiller d'Étal ponl' le dllC d'Arschot, et l'invite abien traiter ce
seigneur.

Mérode ('1), qui t~lit le merne office; que, selon ce CIU'O)) uit, il y a bien 2,000
gentilshornrnes qui Ollt signé; qu'ils prennent pour p.·étexte l'inquisítion el les
placards, rnais que leurs "ues s'étendent plus loin; qu'ils se veulent rendl'c
maitres du pays; qti'ils doivent d'abord présenter l'equete, et que, s'ils n'obticn­
nent pas ce qu'ils pl'étendent, ils recoul'ront aux armes; qu'ils ont juré mu­
tuellernent de se secouril'; qu'avant de signel', ils fonl un grand el solellncl sel'­
lnent; qu'il y a parmi eux des seigneurs principaux, el meme des chevaliers de
l'Ordre, mais que ceux-ci renverrollt la Toison uu Roi, etc., etc.

364. Nouveau rapport {ait par Andrelec ala duchesse de Parme, le 2/~

nlars 11566, et envoyé par elle att Roi. Andrelec lui a assuré qu'un grand nom-

(l) Bernard de Mérode, seigneur de \Varoux, lieutenant de la bande d'ordonnances du comte
de Bornes. Ce fut luí qui, le 50 aotH '1572, étant lieutenanl du prince d'Orange, surprit la
ville de Malines. '

(2) On yerra plus loin que d~l Río revint aux Pays.8as, a la suite el comme l'un des con..
seillcrs du due d'Albc.

56~. Lettl'e d'Alonso de~ Canto á Gon{:alo Perez, écrite de Bruxelles, le
2!~ mars 1566. Il entre dans beaucoup de considél'ations, pour le convaincre de
la nécessité de )a présence du Roí aux Pays-Bas. - Le porleur de sa lettre cst
le docteu.. Louis del Rio, qui va a Séville (2) : e'est un homme tres-savant,
el qui pourl'ait rendre de bons services au Roi dans ces pl'ovinces, étant né ü
Bruges, quoique d'un pere espagnol. - Onle désire au conseil privé. .

Liasse 520.
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(-1) La lettrc du 24 1113rs 1t>6ü, imprimée dans le Supplément d St1'ada, publié par Foppcns,
lo 11, 1). 289. ':

(2) Il s'agit vraisemblablcrncnt ici des dcux billcts d'Andrelct insérés ci-dessus, p. 399 el 400.
iH

565. Lettl'e de la ducltesse de Partne au Roi, éC}'ite de Bruxelles, le 2a mal'S
1566.l?ieu suit avcc (Iuelle douleul' elle se voit' duns la- nécessité de dOl1n~r an
Roi les llouvellcs qu'il vel'l'a par scs lettres cn fl'an<;ais (t), et par quelques bil..
lets ct informalions, aussi en fran<;ais, qu'elle lui envoie en chiffres.-C'est d'As­
sonleville qui l'a mise en rapport avec le gentilhomme auquel sont dus les billets
en question (2), et i1"u pl'omis il ce gentilhomme des marques de la gratitude Ju
noi, au cas qu'il continuc de donner avis ala duchessc de ce qui se passe. ­
nans la siluation ou sont lcs choscs, il n'y a que deux partis aprendre : iI faul
crnploycl' la force, OH bien accol'del' aux séditieux la modération des placards et
l'abolition de l'inquisitioll. Elle exposc les inconvénients de l'un et de l'autre, et
conclut, en d.isant- qu'elle ne sauraitse pl'ononcel' pour l'un des deux. - Les
comtes d'Egmont el de Hornes croient que, cn adoptant le second, el en accor­
dant atlx confédérés un pardon génél'al POUI' le passé, on. emp~chera~t que
les choses n'allass'ent plus toin. T~c refus de donne!' eeHe satIsfactlOn dOlt, _au

bl'C de confédérés se tI'ouvcront aBruxelles, le 15· avril, afin de lui présenlel'
rcquetc contre l'inquisition ct lcs placards; qu'ils y seront tellement en force,
qu'ils n'aUl'ont ricn acraindl'c de personne; que, si lem' requete est rejetée, ¡ls
cherchcront d'autres mo)'cns. lIs ont une grande méfiance du 'cornte de 'Meghem,
et commenccnt ase plaindl'e de M. d'Egmont.-Mérode, seigneur de Waroux,
lieutcnant du comtc dc Hornes, a une leUre des ll'aités faits par eux, ainsi que
le scigncul' dc I-Iaiucs.- lIs ont des intclligences avec les Fran<;ais. - Les pl'e­
mícrs (lui signcrent el qui sollicitel'cnt les autres, furent Hames, le baron de
Giberchies, Lecfdacl, Toulouse, Ghistelles, d'Ohlain. - Andrelec ne croit pas
que lenr bul soit de changer de princc, 3 moins qu'on ne veuille user de rigueur
envcrs eux, et confisquer leul's COl'pS et leurs biens. - _Quand on représente a
ces seigneul's le péril oil ils sc mellent, ils elisent qu'ils n'agissent pas contre le
sCl'vice du Roi, clc.

(11 est dit, ~l la suite de ecUe l'clation, que la duchesse a donné '100 écus a
Andrelcc, pOUI' qu'i1 continuc al'informer de ce qu'ilapprendra.)

Liasse ~32.
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. (1) Voycz le tcxtc de ccttc letlrc dans la COrl'espondance, n° LXXIV.
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contraire, selon eux, entrainer la ruine dU'pays : car il y a quatre especes de
gens, savoir: ceux qui veulent la liberté de conscience; ceux auxquels déplaisent
la rigueur des placards et l'inquisition; ceux qui voudraient voler et piller;
ceux enfin qui désireraient changer de prince. - Le projet des conjurés parait
etre de soulever d'abord la Frise, la Gueldre, la Hollande et le pays d'Utrecht,
puís de se jeter dans le Brabant, et de s'impatroniser aAnvers. - ta duchessc
a mandé, pour le 27 mars, tous les chevaliers de rOrdre et les gouverneurs des
provinces, afin de leur communiquer ce qui se passe, et de traiter avec eux des
mesures a prendre. - Elle a aussi commandé que les compagnies d'ordon·
nances soient rassemblées immédíatement, et qu'on leur fasse renouveler le ser·
ment de fidélité au RoL - Elle prie le Roí de consídérer, avec sa grande pru·
dence, tout ce dont elle a le chagrin de devoir l'informer, et de luí faire connaitl'o
sa volonté, qu'elle exécutera fidelement, quoiqu'il dut lui en couter la vie.-La
duchesse en était ace point de sa leUre, lorsque le comta de Meghem est venu
lui dire, en grand secret, qQe, le 2 avril, cinq cents gentilsbommes doivent
arriver aBruxelles, pour présenter aux chevaliers de l'Ordre, ou plutót aelle,
une requete contenant la demande de l'abolition de l'inquisition et de la modéra·
tion des placards. Il a, ajouté qu'il avait la ferme espérance que la concessioJl de
ces deux points calmerait les esprits; que la confédération se dissoudrait alors,
et que la plupart des confédérés se joindraient au Roi contre cellX qui demande­
raient davantage; qu'en tout cas, lui, Meghem, était pret a y exposer sa vie el

tout ce qu'il possédait au monde. - Le comte d'Egmont a donné la meme assU·
rance ala duchesse.-Meghem lui a encore dit que les coufédérés avaient des in·
telligences aAnvers; que, parmi eux, il yavait deux chevaliers de I'Ordre, mais
sans savoir lesquels. Il a demandé le secret sur cette communication. - La un·
chesse dit an Roi qu'on a lieu de soup~onner que toutes les machinations dont
on voit les effets, out été forgées dans les confél'ences de Breda et d'Hooghstrac­
ten. - Elle lui envoie la réponse qu'elle a faite aux états de Brábant. - Elle
termine, en engageant le Roi a écrire une IcUre circulaire aux chevaliers de
l'Ordre, et des leUres particulieres aux comtes d'Egmont et de Meghem, ainsi
qu'au prince d'Orange, pour remercier ces derniers des avis que la duchcsse a
reQUS d'eux (f). (ltat.)

DI 1\ DnI
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566. Tres .. longue lettre de la duchesse de Parme' att Roi, écrite de
B,'uxelles, le 5 aV1'il 1566. Elle envoie ce courrier en toute diligence au Roi,
llOur l'instruire de ce qui s'est passé depuis sa lettre du 25 marso - Le lende­
main de ce jour, qui était un mardi, le comte de Hornes et Montigny arriverenta Bruxelles ~ quoique le premier se flit fait beaucoup prier. - Le mercredi
matin, tous deux vinrent voir la duchesse. Elle leur dit le motif pour lequel
elle les avait mandés, les invitant alui faire connaitre tout ce qu'ils savaient,
en général et en particulier, de la confédéra tion des gentilshommes, et alui
donner aide et conseil. Hornes répondit qu'il n'en savait, sur la confédération,
pas plus que les comtes d'Egmont et de Meghem; il ajouta que, si le Roí don­
uuit a ces séditieux la satisfaction qu'ils demandaient, en ótant l'inquisition,
modérant les placards, et accordant un pardon général, tout finirait par la. Mon­
tigny lui fit la lneme réponse. - Elle répliqua. - Montigny luí dit encore que, si
les Fran~ais avaiellt voulu se rendre maitres de la ville et du chateau de Tournay,
cela leur eut été facile, et qu'ils avaient des intelligences dans dix autres viBes
des Pays-Bas. _ Le meme jour, arriverent de compagnie le prince d'Orange,
le marquis de Berghes et le comte d'Hooghstraeten; le comte de Mansfelt arriva
de son cóté par la poste, venant de son gouvernement. - Le lendemain, elle fit
á chacun de ceux.ci, en particulier, lameme communication qu'elle avait faite
au comte de Hornes et au baron de Montigny : tous lui répondirent de la meme
maniere que ces deux seigneurs, excepté le corote de Mansfelt, qui lui affirma,
aVec les plus granda serments, qu'il n'avait rien su de ce qui se passait, sinon
trois jours avant son arrivée, et par son fils, ajoutant qu'il regardait la confé­
dération comme une chose blamable, et qu'il n'y donnerait jamais son appl'oba­
tion. _ Le prince d'Orange, lorsque la duchesse lui parla des intelligences que
les confédérés avaient en Allemagne, en France et en Angleterre, 'lui dit que,
quant al'Allemagne, si pareille chose cxistait, il en serait certainement informé
par ses parents el amis, el que riell n'en étail venu asa connaissance. - Ledit
prince se plaignit beaucoup des mauvais offices qu'on lui avait rendus aupres
du Roi, en persuadant aS. M. de lui faire couper l~ tete, et d~ confi.squer tou~
ses biens; il prétendit avoir appris, par diverses VOles, que Imtentlon du ROl
étail d'en agir ainsi, lorsqu'il en aurait la commodité. Tout ce ~ue.la duch~sse
lui J'épondit, pour le désabuser 11 cet égard, fut sans eITet, car Ji lmt le me~e
discours en conseil. _ Le prince dit encore qu'il s'éiait fait beaucoup d'ennemls
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en AlIelúagnc, pom' s'étI'c lllOntl'é défcllSeUl' si zélé de lafoi catholique; il bIama
vivement le secom's de 40,000 écus eúvoyé par .le Roí'a la reine d'Écosse,
cl se plaignit enfin de ce que le cOllrs de la justiee 'avait été m'reté clans un
proccs qui le concernaít. - Le comte de Hornes, ason tonr, se montra mécon·
lent de la manierc dont le Roi se conduisait envers lui ~ ne lui faisant aucune
morcede, ne le favorisant en ('ien: il dit aussi qu'il savait qu'on le traitait d'hé-
I'étique aupres de S, M. -La duchesse, ayant été 'avertie' que le comie d'Hoogh.
sll'aeten avail vu la requete préparée par les confédérés, le fit appeler, et lui
demanda ce qu'elle contenait. JI répondit qu'il avait vu en efret la requete; qu'clle
lui paraissait tres-fondéc et tres-juste, rnais qu'il n'en pouvait dire le contenu,
paree qu'il avait cngagé sa parole dc ne' pas le' faire', La duchesse lui répliqua
qu'étant lié au Boi par trois serments, savoir : celuí de vassal, celui de chevalicl'
de 1'0l'dl'e ct celuide capitaine d'hommes d'arrnes, une telle promesse ne devait
pas l'aJ'l'ctcI'. I1l'cpartit quc, puisque les autres n'avaient pas révélé le contenll de
la rcquete, il ne voulait pas le fairc ~on plus; que les confédérés étaient de bons
vassaux <lu Boi; quc ce qu'ils faisaient, tendait ason plus grand sel'vice. -La
dllehesse s'elll'éf7we i1 scs ICUres en fl'aIH;ais (1), SUl' ce qui s'est passé dans I'as­
scmblée des gouycl'ncul's, chevalicrs de l'Ordrc, conseillers d'État etco lseillel's ra ti
dll conseil privé, tenuc le 27 [¡nars; mais elle )' ajollte les pal'ticulal'ités suivantcs,
- A)'ant dcmandé au prince d'Ol'allge qu'il exprimat son avis~ il la pl'ia de
l'cn excuscr, attendu quc, commc 011 disait publiquernent qu'il était de la confé­
dél'ation, iI n'était pas cOllyenabIe qu'il "otal; quc, d'aillem's, tout ce qu'il dil'3Íl,
donnerait matii:H'c ace qu'on lc calomniat. Il ajouta que, puisqu'on se défiait de
lui, iI éCl'il'ait an Roi, afino'étre áutorisé ase retirer en sa maison. A la fin
cependant, et sur les l'emontrancesdc la duchessc, il dit son sentiment, commc
les autres, - Il fut résolu que ceux des seigneurs qui connaissaient des confé-
dél'és, les cngageraient a ne pas veni(' tous enscmble présenter la requete. La
lluchesse exprima en ontre le désil' que la requete portat les signatures de tous
ceux qlli étaient de In confédération. -' Comme clle faisait observer que des
éh'ungcl's, et nommérncnt le dnc dc eleves, paraissaientctre entrés dans celle·ci,
el qu'elle ¡'appelait aux seigneurs la promesse qu'ils lui avaient faite de mOllrir
pour le servicc de Dicu etdu Roi, ¡ls répondirent qu'ils úe voulaient pas se

..
(1) Ce sonllcs lcttf('s du :> nvril 1566, pnbliécs d;lIls le Supplbnent d. Slradll, 1, 11, p. 301.
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baltl'e iloUI' le mriint.ien de l'inqnisition et des plac3l'ds, mui~ (Ju'ils 1(' reraienl
ponr la conservation du pays. - Elle aurait voulu (Iue llames, (lit Toison <1'01',
qui a été l'un des promoteurs de la confédél'ation, fút chcHié; mais ou lui objecta
CIue ce n"était pas le moment de pl'emlre une par'eille mesure. - Elle proposn
flU conseil de faire renouveler le serment de lous les gou\'erneurs el, capitnines
de places fortes; on jugea que par la on exciterait la défiance, et elle u'ínsisla
paso Seulement il .fut décidé de leur écrire, pour qu"ils fussenl sur lenrs gardes,
et qu'ils ne remissent lesdites places, que sur un commanc1cmcnt cxprcs du Roí,
ou de la duchesse, en son nomo -00 résolut aussi d'écrire atoutes Ics "illcs, ponr
les prémunir contre les biJIets séditieux que les instigateurs des troubles sc pro­
posaient de semer par tout le pays. - Apres avoir ainsi rendu compte an Rüi
de tout ce qui s'est passé an conseil d'État, la duchesse entre cncore dans quel­
ques détails. - Le comte de Meghem lui a confié trcs-secrclerncnt q~c les sci­
gneul's voudl'aient etre sÍlrs que, lorsque le Roí vicndra aux Pa)'s-Bas, iI nc
se fera pas accompagner de sa gardc espagnole : en e·e C3S, Meghem I,icnt ponr
cerlain que la confédération se dissoudl·ait. - Le prince d'Orange a dit fl Schclz
(Iue lcs confédérés demanderaient, pour quatrieme point, la réunion des ététts
généraux, afin de faire consacrer par ceux-ci l'obscnntion de la roi c:tlholicjue.
- OH prétend que les confederes réc1amcpt des mal'chands .In pays une contri­
hution dc deux millions ou d'un million cl demi, en 01'. - P:H' toul ce (Iui se
passe, la duchesse voit que les seigneurs sont on ne peut plus méconlcnts, se
figurant que le Roí n'attend qu'une occasion favorable, pour les chéilier. Le
prince d'Orange el le comte de Horncs sont surlout irnbus de ccllc opinion. Le
comtc de l\Iansfclt se montre animé d'intentions différenlcs: il a blámó la con­
fédératíon en conseil, cornme i1l'ayait fait dans un enlrcticn parlicllljer avcc la
duchesse, el il a défendu a son fils de conlinucl' a en faire partie. - La ellJ­
chessc termine, en suppliant lc Roí dc prendre le parti que lui dictern sa grande
prudence, pour la consel'\'ation des Pays-Bas. S'il se détcrmine i. acrorder rabo­
lilion dc I'inquisition, la modération des pla~'}rds et un pardon général, ell.c
pense 'qu'il devrait lui éCl'il'e une lettre qu'cJle pul O1ontrer, el daos I:HIU('lIc 1I
dir'ait quc celle concession est subordoIlllée a la cOlldition que lous les confé­
dérés non-seulement jurent de se montrcr en tous les temps fideles ala saint~ f(~í
catholique, mais qu'iJs remellent entre les mains de la duchcsse loutes les ocrl­
tures et contrats faits entre eux, ponr elre hn'llé$ en lellr préspncc, el s'engagcnl
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(1) Voyez le téxte de cette lcUre dans la Correspondance, n° LXXV.
(2) Brederodes y el conde Ludovico de Nasao entráron ayer tardt en ella ~illd, acof1l.1Ja­

ñados de dozientos cavallos, todos con un par de pistoletes en los arzones de las sillas ~ con
intencion de presentarme la requesta que á V. bl. significo por mis cartas. Y hoy me dizetl
que entrarán el conde de Vandenberg y Culemburg, con otros ciento !I cinquenta caval·
los. sin los que avian entrado y entl'an siempre poco á poco. Estan alojados en casa del
príncipe de Orange el dicho nrederodes y Nasao. Y ya que estaba para cerrarse este des·
pacho. he sabido, 1JOT la via lle un gentil hombre español, que se llama Verdugo. y vive COIl

el conde de !Iansfelt, que el clicho Drederodes dixó, luego que llegó: Pensáfon que yo nO :lvla
de osar entrar en Brl1sclns, rll.~s yo he venido á ella, y volveré quizá de otrll ma"er:t. Y ási

Liasse 551.

567. Post-scriptttm a la lettre de la duchesse de Pa1'nle au Roi, dtt 5 avril
iñ66, qui précede. '« Brederode et le comte Louís de Nassau, accompagnés de
» deux cents chevaux, chaque cavalier ayant une paíre de pistolets aux arc;ons
» de la selle, sont entrés en cette ville hier soír, dans le dessein de me pré"
}) senter la requete dont mes leUres entl'etiennent V.l\I. Aujourd'hui, me dit..on,
" 1rriveront le eanlte Vanden Berghe et Culernbourg, avec cent cinquante che-
» vaux, sans compter ceux qui sont entrés, ou qui entrent pctit apetit. Lesdits ..
» Brederode et Louis de Nassau sont logés dans la maison du prince d'Orange.
J) - J'allais fermer cette depeehe, quand j'ai appris, par un gentilhomme espa-
» gnol, nornmé Verdugo, qui Vil chez le cornte de l\Iansfelt, que Brederode, ami·
}) sitót apres son arrivée, avait dit : lls pensaient que je n'ose1'ais pas venir tI
" Bt'uxeUes: eh bien! fy suis, el feil sOl'tirai d'une alttre maniere peltl-él1'c!
]) fai su, par la meme voie, que, hier sOlr, le comte de Hornes eut, en secret,
J) avec le prince d'Orange et le comte de 1\lansfelt, une longue conférence; que
:D Bornes manifesta le dessein de renvoyer aV. 1\1. le collier de la Toison, et que,
J) aU cas qu'i1 y donmit suite, il était probable que le prince d'Orange en ferait
" autant; qu'ils avaient envoyé ledit Verdugo chercher les statuts de l'Ordre,
}) pour voir a quelle obligation de fidélité ils étaient tenus envers V. M., mais
i> que ñuIle décision ne fut prise par eux, et que ce fut le comte de Mansfelt,
}) qui les en dissuada (2)..... :D

ane plus forroer de pal'eilIe ligue. - Elle recornrnnndc aussi au Roí de tCllÍl'
secretes les comrnunicat.iolls qu'elle lui fait (1). (ltal.)
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mesmo entendt por esta vía que anoche el conde de Hornes avia estado en grandes plática,
secretus con el príncipe de Qrange y el conde de Jfansfelt 1 con determinacion el dicho Hornes
de embiar tÍ V. JI. la órden del Toison que tenia, y que pensaba que lo mesmo haria Orange J1

en caso que él se determinase á esto, y que al dicho Verdugo le embiáron por el libro de la
Orden, para ver en él la obligacion que tienen de guardar á lr. ~f, fidelidad, pero que no se
resolvieron aun á nada, y dize que el conde de Jlansfelt los persuadió á no hazeUo...

(1) CeHe leltre, en fran~ajs, a élé publiée dans le Supplément d Strada, t. II, p. 357.

568. Lellre de la cluchesse de Parme ti Gonr;alo Perez écrite de Bruxelles
, "' ,

le 4 avril 1566. Il verra, par les billets et avis en fran~ais qu'elle lui envoie, et
qu'elle a t'lít meUre en chiffres, a'quel point en sont les choses. Elle a écrit avec
le plus grand secret an Roí, par la voie des marchands. Elle le prie de faire en
sorte que sa leUre ne vienne ala connaissance de personne du pays, ni en Es...
pagne, ni en Flandre, et qn'elle ne passe par d'autres mains que les siennes.

Liasse ~51.
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569. Lettre de la duchesse de Parme au Roi, écrite de Bruxelles, le 15 avril
Hl66. Elle lui rcnd compte des circonstances qui ont accompagné, le ti avril, la
pl'ésentation de la raquete des confédérés, la délibération alaquelle elle a donné
líeu au conseil d'Etal, et la réponse qui y a été faite, apeu pres dans les memes
termes q.ue dans sa leure du méme jour en fran.;ais (1); mais elle entre dans
plus de détails, quant ala mission, donnée au marquis de Berghes et au baron de
Montigny, de se rendre en Espagne.-Cette mission fut d'abord oiferte au comte
d'Egmont, qui la refusa, par le motif que le Roi n'avait pas tenu les promesses
qu'illui avait faites, et proposa asa place le marquis de Berghes. Celui-ci fit
quelque difficulté; mais enfin il accepta, tout en disant qu'il n'espérait pas
grand fruit de cevoyage, vu le mécontentem"ent que le Roi devait avoir d'eux
tous: fo paree qu'ils s'étaient opposés arunion des abbayes et aux nouveaux
évéchés; 2° acause du départ des Espagnols; 5° parce qu'ils n'avaient pas vonlu
du cardinal de Granvelle; 40 enfin, paree que les troubles présents s'étaient dé-

1 II est écrit ala mal'ge : Esto mismo me advirtió /lnde1'lec, aquel gemtil/wmbre que file, ~vila de
estas COS~, sin nombra?' los pCf'sonagcs, di::.ietldome que otra vez Se avian juntado estos8~ores en
caSa del dicho prínc'ipe á tmtar de 'esta materia (La meme chose m'a été rapportée par AndJ'elec, e,e
gentilhomme qui me donne ces a\'ertissements, sans Ilommer les per.sonnes, c~ il m'~ dit que ces SCJ·
gneurs avaient eu une auh'c réullion chez le lH'incc u'Orallg'e, pour ll',ulcl' dll mcme sUJel),



(1) Voycz le lextc de ceUc lcttre dans la CorrespolldatlCC, n° LXXVI.

570. Relation en chiff7'es, envoyée pat' la duchesse de Parme au Roi, avec
sa dépeche du 15 avril f566. Apres que la duchesse eut fait coucher son apos­
tille sur la pétition des confédérés, lesquels, ace qu'on dit, se font appeler la

Liasse ~30.
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clarés, . pendant" qu'ils étaient réunisa BI'eda: et aHooghstraeten. - Le méme
.marquis suggéra a la duchesse un moyen de faire cesser la confédération, en
donna'nt un aHment aI'activité des gentilshommes qui en faisaient partie :" ce
moyen consistait a demander a l'Empercur qu'il fit aux Pays-Bas une levée
de '1,000 chevaux pour la guerre de Hongrie, el que le commandement de ce
corps fut confié an comte d'Hooghstraeten, flui prendrait poúr son licutenant le
corote Louis de Nassau. - Depuis, Berghes est venu dérIarer a la duchessc
qu'il ne voulait faire le voyage d'Espagne sans le haron de Montigny, lequel a
consenti al'accompagner, non sans avoir d'ahord manifesté la répugnallce qu'il .
en avait.-~Iaintcnant tous deux sont prets apartil'; mais ils ont représenté ala
duchesse que, pour que leur voyage fut utile, il faHait (ju'on eut en eux une
entiere confiance, et ils lui ont demandé qu'elle envoyat un courrier au Roi,
afin de lui donner avis de leur mission. - Brederode a quitté Bruxelles iI y a
trois jours; accompagné de cent cinquante chevaux; en sortant de la porte de
la ville, ils ont fail. une grande décharge de leurs pistolets. Le soí.., ils ont logé
a Malines, et le jour suivant, aAnvers. - La duchesse, ayant appris que les
confédérés avaient des desseins sur la viHe et le chateau d'Utrecht, a concerté
avec le prince d'Orange les moyens d'en prévenir reffet. - Elle engage le Roi a
hlcher de gagner Berghes et ~Iontigny. - Il serait aussi tres-important, suivant
elle, de gagner le prince d'Orange, dont le mécontentement augmente de jonr
en jour', au point qu'il voulait absolument, comme le Roi le yerra par la dé­
peche en frall(,ais, se retirer non-seulement des affaires, mais hors du pays. ­
Enfin, iI fauurait encore contenter le comle de Bornes: ce que le Roí pourrait
faire, en renvoyant son secrétaire, avec une bonne expédition.-Dans un post­
scriptum, la duchesse prie le Roi de lui écrire une leUre en franf;ais, par la­
quelle illui ordonnerait, comme de lui-meme, de faire renouveler, par tous les
gouverneurs et capitaines des places, le serment qu'ils ont preté aS. M. ('1).
([tal.)

nI RnT

"
'0;

;;-1'

."

D



(i) ..... Qu~ es un apellido que ay entre ellos. y no se sabe aun lo que quiere significar,

mas de que gelz es próp1'iamente picaño. . . .. .
. (2) Algunos dizen que lo atribuyen. al nombre que quieren tomar de tos Godos, y ot1'OS ~ue

significa que defenderán su pretension, haziendo el servicio de S. JI.! aunque sepan ventr d

traer las alforjas al pescuezo, como pecientes.
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noble unían, et leur capitaine ,le reslaurateur de la liberté perdue, Brederode
leur donna atous un banquet en la maison de Culembourg, ou ron dit qu'il
y avait tl'ois cen(s couvcrts. Le comt~ d'Hooghstraeten y assistait. A la fin du
repas, Brederode, qui portait la hesace au cpu, pl'it une tasse on écuelle" et ,_
buvanta tous en généraI, ilIenr dit qu'illes remereiait de la honne eompagnie
qu'ils lui avaient faite, e1' que, s'iI en était besoín, iI ne doutait pas qu'ils ne fus­
senttous prets pourquelque chose qui pút arriver, et que, quant alui, il était
pret amourír pour chacun d'eux en particulier. Tous luí firent raison, avec-Ies­
dites besaces au cou, eriant vivent les gueux! ce qui est un norn qu'ilsse sonl
donné, et on ne sait encore ce qu'ils veulent dire par la, sinon que gueux sígnifie
proprerncnt un vaurien, un vagabond (1). C[ Quelques-uns disent qu'on l'attrihue
» au nom qu'ils veulent prendre des Goths; d'apres d'autres, cela signifie qu'ils
» soutiendront leurs prétentions, en servant S. 1\'1., quoiqu'íls dussent en venir
1) par la aporter la besace au cou, comme des malheureux (2). :D ~ Le pl'ince
d'Orange et les corntc's d'Egmont et de Hornes vinrent ala maison de Culernhourg
apre~ le diner; ils burent avec les confédérés, et crieI'ent aussi vivent les guellx!

Liasse 029.

571. Leltre du cardinal de Granvelle au Roí, écrítede Rome, le 18 aV1'il
'J566. Il remercie le Roi de ce qu'illui a mandé par sa leure de maín propre,
du derníer février. -. Il est venu aRome, pour ohéir au Roí, quoiqu'il eút bien
des raísons de ne pas faire ce voyage. - Il dit qu'illui en a cotité hea.ucoup
ponr monter sa maison, et qu'il ne rcc;oit presque rien de son archevéché, ni
de ses pensions assignées en Espagne. Liasse 903.

572. Lettre dtt cardinal de Granvelle au Roi, écrite de Rorne, le 18 avril
1566. Le désir et la volonté, que le Roi lui manifeste par sa Ieitre du 2 mars, de
remédier aux affaires des Pays-Bas, sont conformes aramour que S. M. porte a
ces pays, et 'aux services qu'ils oot rendus a ses prédécesseurs ~ mais Ie~.ch~ses.en .
'sont venues au poiot que, si le rémede est différé, il est a~ramdre qu JI n arrlve .



Liasse ü03.

afí

I..iasse ñ3t.
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troptard. Non-seulement le peuple se corrompt, mais beaucoup de la noblesse
pretent .l'oreille aces nouveaulés : ce aquoi n'oot pas peu contribué leurs rela­
lions avec l'Allemagne, et les écoles de celIe-ci et de la France~ - Granvelle
redoute quelque grande émotion, et il ne voitque la présence du Roi qui puisse
la prévenir.

4fO

575. Lettt'e dlt conseiller d'Assonleville au cardinal de GranveLLe, écrite
de Bruxelles, le 2-1 avril t566. « Soubz le masque de la requeste, faiet
» plus que a craindre que gist aultre chose, car il y a trois sortes de gens :
» les aucuns demandent d'oster l'inquisition et placartz, non pensans oultre;
» aultres voeunent une licence de vivre indiférente, comme tesmoigne le livret
» qu'ilz ontpublié; aultres, vraisemhlablement, demandent changement de
» prince, el ~e sac des églises et pillage des riches, et, pour y parvenir, oot pré­
» texté l'inquisition d'Hespaigne, dont S. M. n'eult oncques peosement quel­
» conque.•... Le seul et unique remede, apres Dieu, est la hriefve venue du Roy,
» et que, cependant, pour esprouver le tout, l'inquisitioo papale cesse; modéra­
» tion des peines des placartz se fasse contre les pénitens et ceux qui, par siro­
» plicité, ignoranceou fragilité, sont eireonvenus; les séducteurset auteurs du
» mal plus dilligamment poursuivis el chastiez, que du passé, et que S. M. donne
]) ordre aenvoyer quelque somme d'argent..... ]) D'Assonleville dit que e'est luí
qui a été chargé de rédiger le plaeard de modération, et qu'iI a suivi au plus
pres les dispositioos du droit éerit par lesquelIes les hoos empereurs oot taché
d'étahlir la religion chrétienne, et d'extirper l~ paganisme, etc., etc. (Original,
en fran~ais, envoyé ate Roi par Granvelle.)

574. Lettre d'Alonso del Canto au Roí, écrite de Bt'uxellcs, le 22 avril
1566. 11 est revenu de Bruges aussitót qu'il a cru pouvoirle fairesurement.­
Ce qui a pOl1ssé les seigneurs aees troubles, c'est que, s'ils devaient payer leurs'
dettes, tout ce qu'ils possedeot n'y suffirait pflS. C'est pour cela, qu'ils 'vou'"
laient gouverner les conseils privé et des finances : ils auraient donné aleu~s

créaociers des chargés et des mercedes, au moyen desquelles 'ils se. seraient .
lihérés envers eux. Ils espéraient surtout beaucoup ohteoir. des états, si le Roi
eut accordé la modération des placards. - Le comte d'Egmont, lorsqu'il acheta
Gaesheek, a son retour d'Espagne, comptait lil-dessus. - Del Canto assure au
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Liasse ~29.
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570. Lettr8 du cardinal de Granvelle att ,Roi, écrite de Rome, le i el' maí
U>66. 11 pense toujours que le seul remede aux affaires de Flandre est la pré­
senee du Roi.-Il a appris avec peine la mort du secrétaire Goncalo Pefe~, qu'il
n toujours connn zélé pOUI' le service du Roí. Comma oe secrétaíre avait beau­
coup de lettres écrites par le cardinal aq.. Roi et alui sur les atrail'es de FJandre,
n1 que, si le contenu s'en divulguait, il pourrait en résulte~' heaucoup d'incon­
vénients, il prie le Roi dlordonner qu'on les mette en un lie.u sur, ([ cal', ajoute
» GranveUa, il n'y a pas de moyens auxquels 00 n'ait recours, pOllr se pt'ocurer

;l! de mes lettres (1). ])

576. Lettre autog1oaphe elte comte d'Egmont au Roi, écríte d'Arras, le 5
muí .... (1066). 11 engage le Roi A approuver la modération des plac~rds, que
madame de Parme lui envoio. - Il est venu aArras, afin de commumqucl' ,aux
états <rArtois ceUe modération, et sávoir d'eux si elle pourraít donner contente­
ment an pays. _ Il doit se ltendl'c ensnitca Gand, pour le mema objet.. ....-- La

(1) Porqué $on grandes los artificios que 66 usan por hal)er mis ca·rtal e·n sus manos.

Roí que. qualld meme illeur acc.order,ait ce qu'ils demandent, ils ne restel'aient
pas paisibles poul' cela; qu'ils veulent autre chose. ..- Il supplie de nouveau le
Roi de venir aux Pays~Bas. - Quand les seigneurs tenaient leu1's assemblées
secretes aBruxelles, c'était en la maison du pl'ince d'Orange, oil ils entraient
de nuit par la porte de derriel'e : C~ fut la que la requete des confédél'és fut roo­
difiée et rendue pire. --Le n~arquis de Berghes et M. de l\Iontigny vant en Es- .
pagne : phit aDieu qu'ils l'eussent fait plus tót, cal' ils OIlt été les in~tigateurs

. de tout ce qui est arrivé! Quelque jour, le Roi sanra ce que Montigny conseilla
au prince de Parrnc, en raisant rpiUe plaintes contre S. M.-Brederode; étant a
Anvel's le' vendredi saint, y mangea publiquement des chapoos el d'autres vian­
des; beaucoup de personnes étaient allées le voir; il huvait aVeC toutes dans son
écue~le de bois........ Del Canto prévieot le Roi qu'il y a dans sa chambre un per­
~onnage qui copie les leUres qu'011 lui écrit, et les envoie a ces seigneurs; le
comte d'Egmont l'a dit publiquement. - Del Canto a résolu que fruy Lorenco

de VilIavicencio partirait pour l'Espagne, afin de rendre compte au Roí de tout

ce qui se passe~
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blessul'e que le mal1quis de Bel'ghes s'est faite a la jamhe, el qui retarde son
départ, est venue fort mal a propos (1). (Frml9.)

412

('1) Voyez le texle de ceHe leure daos la C01'respondance, 00 LXXVII.
(2}Ces leures, en francais, qni port~nt aussi la date rln 4 mai, oot été pl1h1iées par M. de

Reiffenherg d:ms la Correspondance de Marguerite ~. ,1utriche, p. 23.

577. Lettre de la duchesse de Parme au Roi, écrite de Bruxelles, le 4 mai
1rl66. Le lnarquis de Berghes el le baron de ~Iontigny devaient part.ir mardi
dernier; mais il est arrivé, le dimanche auparavant, que, le marquis de Berghes
étant au' Pare; oil ron jouait au jeu demail , il fut frappé, ala jambe, d'l1ne pe·,
lote qui lui fit tant de ma], qu'il est au lit avee ]a fiiwre. - l\lontigny, sollicité
par la duehesse de partir seul, s'y est refusé, vu l'impol'tance ues an:aires qu'i1
s'agit de traiter. - De l'avis du conseil, la duchesse, ponr ne pas tenir le Roí
plus longtemps en suspens, luí envoie l'extrait de deux points des instructions,
-du marquis de Berghes el de l\'Jontigny : ces points résument l'avis de tous les
chEwaliers de 1'0rdre, des gouverneurs des provinccs et des membres des con·
Heils d'f:tat et privé, concernant la modération des placards, et particulieremcnt
l'aholition de l'inquisition. - La duchesse envoie, en outre, (~opie d'un placard
eonlre quelques hérétiques hannis, revenus dans le pays a la HlVeur des trou·
bies, et d'un autre placard conlre ceux c¡ui répandent des pasquiLLes et libcllcs :
ene s'en réfere acet égard il ses lettres en fran<¡ais (2), et demande que le Boí

.fasse connaitre sa résolution. - Elle pense que l'agitation du pays se calmerait
en grande partie, si le Roi accordait aux confédérés les deux points de leur de­
mande, aeondition qu'ils jurassent tous ensemble, aussi hien que ehacun en
particulier, le maintien de l'ancienne roi catholique, et rompissent totalement
lcur ligue.-Poul' le cas oil le Roi prendrait une autre délermination, elle le pric
de ne rien faire avant l'arrivée de Berghes el de Montigny, et les explications
qu'i1s ont alui donner. - On a cornmuniqué aux conseils et aux gouverneurs
des pro"inces, pour qu'ils en fassent part aux états, le projet de modération
des placards : on a voull1 par la donner quelque satisfaetion aux confédérés el

an peup]e; pressentir ce qu'ils penseraient, si le Roí leur accordait les denx
points susmentionnés, et les mettre ainsi dansTimpossibilité de faire naitre des
difficllltés nouvelles. - La duchesse rappelle les droits du comte de Hornes a

,
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úne récompcllse pOUl' ses s(wvices, et pl'ie le Roí de lui donner pl'omptement
quelque satisfaction. - Elle;} cru pouvoil' prendre 8,000 fiorins, sur les 1DO,OOO
écus appol'tés par-Ie comte d'Egmont, pour les tl'avaux urgents afaire daos I'in­
téret de la défense de Philippeville. (ltal.)

(1) Fahio Lembo. Voye7. In lettre de la duchesse, du 1.4 m:li 4:>66, ci-apres.
(2) Je ne I'ai pas Lrouvé dans les ar~hives de Simancas.
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578. Lettl'e de la duclzesse de Parme au Roi, écrite de Bruxelles, le 4 mai
H>66. Elle accuse la réception d'une lettre autographe du Roi, et luí exprime
sa gratitude de la confiance qu'illui témoigne, en lui faisant part de I'entre­
prise qu'il projette, et de l'espoir qu'il a que ses vassaux desPays-Bas lui
fourniront des aides ponr cet objeto - Selon les ordres du Roí, elle tiendra la
chose bien secrete. - Elle prie le Roi de ne prendre aucune résolution sur ce
qu'elle lui a écril, «'apres les instances du conseil, avarit l'arrivée d'un gentil­
hornrne de eonfianee qu'elle lui envoie (1), mais qui ne pourra voyager que par
demi-postes,:l cause de sa faíblé santé : il est tout á fail ameme' d'informer
S. M. de tout ee qui se passe. Elle n'a pas' choisi ~ pour cette eommission,
Tomás Armenteros, paree qu'il a fait deux .grandes maladies a la suite l'one
de I'autl'e, qui I'ont laissé dans une débilité extreme. - Elle demande une
prompte l'éponse a sés lettres des 10 el 12 janvier. - On eroyait que le n"al
de jambe de M. de Berghes ét.ait feint; mais elle a fait en sorta que son mé­
decin le visiú1t, el elle a appris de lui que le~it seignellJ';} une bonne plaie
Ouvcrle ala jambe, qui l'empechera de partir avant un mois. - Elle sait, du
eomte de Meghem , qui la tient au courant de ce qui se passe, que les ligues non­
senlement nese rompront point, tant que le Ro~ n'aura pas pris de résollltion
Sur la reqllete qu'elle a I'e<¡ue, mais qu'elles tendent a se fortifier. - 11 vient
de s'en former une nouvelle entre quelques bourgeois aes villes (Meghem ne
les nomme pas) , qui, aI'imitation des autres, portent, sur la manche de l'habit,
(~omme e'est leu1' coutllme, un signe pareil acelui que la duchesse envoie aü
Roi (2). _ Meghem est mal avec les autres sept chevaliers de 1'01'<1re , Ucause
ue l'aUaehement qu'il montre ao service <lu Roi; iJ est parti de Brllxelles, com-
plétement brouillé avec eux. (ItaL)

. ,, :



(1) On n'avail pas encore appri¡;, aBruxelles, la mort de ce secrét:lire d'État.

58,1. Letlre de Tomás Armenteros ti Gpn~alo Perez, éCl'ite de Bl~uxelles,

le 5 1naí 1566. Pendant une nouvelle indísposition dont iI a été atteint, beau­
coup des seigneurs sont venus le voir. Ils se sont plaints de nouveau aluí,
l'engageant afaire en sorte que Madame prit en bonne part ce qu'ils faisaient :
car ils craignaient le contraire. Il u'a rien négligé, pour les I'assurer, leur disant
que Madame n'avait d'autre fin, que de jeter de l'eau sur ce feu : a quoi le
marquis de Berghes lui répondit, un jour, en présence de l\'Iontigny, que, quand
on jetait peu d'eau dans un grand feu, il augmentait; el lui, i1 répliqua qne
Mada'me y jetait des rivieres, etc. Liasse ti:>!.

582. Lettre de Gaspard Schetz, seigne'lU' de Grobbendoncq. lrésorier gá.
néral des finances, au cardinal de Granvelle, datée de Bruxelles, le 1,1 maí
1566. II lui écrit, pour l'assurer qu'iI est demel1ré son tres-humble servíteur,

PRltCIS DE LA CaRRESPONDANCE414

579. Leltre d'Alonso del Canto au Roi, écrite de Bruxelles, le 4 fnai i566.
Il n'y a que la présence du Roí, qui puisso remédier al'état actuel des choses.
En ce moment, elle suffirait pour tout pacifier; plus tard, il faudrait peut...etrr.
de grandes peines el de grandes dépenses. ...- Au moment ou lo marquia de
Berghes et 1\1. de Montigny alIaient partir, il est suryenu au premier un acci·
dent : jouant au jeu de mail, il a reQ\! nu tibia un coup de pelote 7 dont il a été
blessé. - Del Canto croit que cet accident lui servira de prétexte, pOlll' ne pas
alIer en Espagne, cal' il ne faisait pas ce voyage de bonne volonté, et personne
ne yent l'entreprendre. - Fray LorenQo de Villavicencío s'était proposé de par­
tir par la poste, pour alIer rendre compte au Roi de la situation des' affaircs;
mais on a craiot que cela ne causat du bruit el des soupQons. Il a été résolu
qu'il différerait son départ. l.iasse 529.

580. Lettre d'Alonso del Canto ti Gonpalo Perez (1), éérite de Bruxelles, le
4 mai 1566. Il fut forcé de s'absenter, lorsque les confédérés vinreut pl'ésentCl'
Ieur requéte. On l'avait menacé, disant qn'il était la cause de tout; qu'il écrivaíl

,au Roi contre les seigneurs; qu'il était inquisiteur général; que, dans sa maí·
son, il faisait construire des cachots, etc. - Il aUa a Bruges, par ordre de
Madame. - Il représente son démlment, el dit que lui et fray LorenQo de
Villavicencio ~eurent de faim. Liasse 529.
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qu'il regrette SOllvent son absence, et ponI' le féliciter sur son arrivée aRome.
(¡.lutoy,·aphe, en fran{:ais) envoyé au Roi par GranveLLe.) ,

Liasse 55f.

L'.. ~.

1

4ft)

Liasse a32.

DE 11HILIPPE 11.

584. Lettre du Roi au comte d'Egmont. écrite de ~fadrid, le -12 mai 1566.
(De sa main.) Ille rernercie de ses leUres des 22 et 25 marso - Il luí exprime
aussi sa safisfaction de l'assistance qu'il donne ala duchesse de Parme, ainsi
que la confiance qu'il place en luí (5).

58E>' Lettre du Roi au ca7'dinal de G7'anveLLe, écrite de..... (1Jladrid) , le
t.5 mai f066. Il répond ases lettres des 18 et 26 avril. - Affaires de politiquc
générale. _ Il lui envoie une relation des derniel'es dépeches re~mes de Flandre,
et des réponses qu'il y a faítes. Liasse ~32.

(f) Les leures en fran~ais don1 il es! question dans eeUe dépeche son1 au nombre de trois,
toutes datées du 6 mai. Elles ont été publiées par Foppens , daDs le Sttpplément d Strada,
p.546, 55~ el ~t)4.

(~) 'Voyet le lcxte de'ecue lettre dans In Correspondancc, n° LXXVIII.
~) VOYC1. le tcxté de tocHe lcUl'c dans la COI'1'espQndance,n

il

LXXIX.

585. Lett7'e du Roi ti la duchesse de Parme, écrite de ~fadrid, le J2 ·mai
1.566. (De sa main.) Il répond aux lettres autogtapbes de la dochesse, des
25 mars, 5 et 15 avril. - Il approuve ce qu'elle a fait en plusieurs choses;
mais il De peut consentir ni a'la modératioil des placards; ni al'assemblée des
états généraux. - Illui recommande de faire foos les offices convenables aupres
d('s villes, pour qu'elles lle se joignent pas aux confédérés. -' Par ses lettres en
franc;ais (1), la duchesse yerra qu'il approuve la ~enue du marquis de Berghes el
du b31.on de l\lontigoy : lorsqu'ils seroot arrivés, BIes expédiera le plus tót pos~
sibl~. _ Les memes lettres en fl'am,ais instruiront la duchesse de la maniere
dont elle doit oonner satisfaetion au prince d'Orange: il n'écrit pas ace prince,
parce qu'il n'a pas de lettres de luí. - 11 répond de sa main aM. d'Egrriont. ­
Le secret sera gardé sur les billets et avertissernents envoyés par la duchesse.
_ te Roí n'est pas d'avis qu'il faille faire I'enouveler les serments des gouver­
neurs et des capitaines des fortel'esses. - Il se réfere ases leUres en franc;ais
sur plusieurs matieres (2). n e Liasse 532. ra YGeneral



Liasse 551.

r ti

Liasse a30.

PREClS DE LA COHHESPONUANCE

586. Lettre de la duchesse de Parme au Roi, écrite de B"ltxelles, le
i 4 maí .. ñ66. e'cst .une leUre de' eréance ponr Fabio Lembo, Napolitain,
ancien sel'viteur de la duchessc, qu'elle charge d'alle.' I'cndre c01npte au Roí
de ce· qui se passe aux Pays-Bas, et de l'entretení.', en meme temps, de ses
aff'aires pal'tieulieres. (Ital.)

.4H)

Liasse 55!.

587. Lett1'e d'Alexandl'e Farllese, prince de Pa'l'me, au Boi, écrite de
BruxeLLes, le 16 maí .J 566. Il lui annonee que la princesse, son épouse, est
partie pour l'Italie le f Omaí, et que lui-meme il pl'endl'a ce chemin dans huíl
ou dix jours; 11 se met ala t1isposition du Roí.

588. Lett1'e du seigneu1' -de Brederode a la duchesse de Parme, écrite de
Viane, le '17 mai 1566. Illui envoie une requete sur laquelle Hla príe de ré·
pondl'e par apostille.

Dans eeUe requete, les confédérés disent avoir apprís qu'elle a cassé tl'oís
gentilshommes de sa maison, lesquels ont été de leur eompagnie, quand ils
présenterent la requete, leur faisant dire, par son maitre d'hótel, qu'ils avaient
contrevenu au servíce de S. 1\'1., et an sea'ment qu'ils luí devaient a elle-meme.
Leur intention n'est pas de se meler des alfaires de sa maison; mais, les pa"roles
qu'a tenues ledit maitl'e·d'hótel, tendanl aleur déshonneul' atous, ils en ont eu
un grana ressentiment, voyant meme que leurs adversaires en prennent ma·
tiere pour les calomnier. lis la supplient done de déclarer si ces paroles ont élé
tenue~ par son ordre.

l/apostille de la duchcsse est couchée sur la requete; elle est ainsi conQue:
o: I>ar 'ol'donnance de Son Alteze~ il n'a esté icy question un service de S. M.,
» ains de celuy de Son Altezc, á laquelle est loysible, comUle a chascün de
}) moindre qnalité, de licencier ses serviteurs, selon que hon luy semblc, cornme
" aussy les supplians confessent assez de ne se uevoir mesler des affaires de la· /
]) dicte maison de Son Alteze. ])

, 589. Lett'l'e du ca1'dinal de Granvelle att Roi, écrite de Borne, le 20 llwi
1i>66. La requete des confédérés montre. clail'elnent le hut que l'on voudrait
aUeill<lrc. - Le cardinal envoie an Boj des Icttl'cS des conseillers d'Assónlcville

D[ 1\T



(1) Voyez le textede ceue 'Jettfe dans la Corrc,~pondance, nO LXXX.

(2) Montigny pal'tit de Bruxellcsle 29 mai.
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Liasse 903.

DE PHILIPPE H.

. 590. Lett7'e de la duchesse de Parnw au Boi, écrite de Bl'uxelles, le
27 mai 1i>66. e'est une lettl'e de créance POUl' le seigneur de l\fontigriy (2).
La uuchesse prie le Roí de l'accueillír avec bienveillance, et de prendre une
prompte résolutiol1 sur les points relatifs al'inquisítion el. aux placards. - Elle

, l'Ccommande encore nu Roí de daigner marquer, taní dans ses paroles, que dans

et Coebel ;'a cette occasion; il fait l'éloge du premier. - Daos le cas oille Roí
n'au~,~it pas encore dOllI)é la charge de président du conseil privé, ill'engage a
fj,~eí' son choix sur le président d'Artois, qui est agé, mur, de longue expérience

,/",dans les affaires, et tr~s-zélé pour la religion. - e'est la'premiere ligue contre
le cardinal, qui a engendré la seconde. -Si le Roi ne se rend'promptement allX

Pays-Bas, il deviendra impossible d'y rétablir les affaires. - GranveJle est d'avis
que le Roí ne se fasse pas accompagner d'une al'mée, et qu'il aií seulement avec
lui sa COUI' ordinaíre, quelque peu renforcée, S3 garde, et ceuxqui le suivent
habituellement, lorsqu'il aatraverser des lerres étrange~es. La présence seuIe du
Roí suffira pOUI' accommoder les choses. - A son passage 'par l'Italie; iI fera bien
d'appeler aGenes une couple des principaux des Pays-Bas, pour l'escorter avec
leurs compagnies d'ordonnances. - Granvelle pense que le partí de la douceur
est le préférablc; qu'il faut désabuser ceux qui ont crainte de l'inquisition d'Es­
pagne, et faire voir que les placards, dont la rigueur excite des plainte~, oot été
faits par I'Empereur, en vue du bien des Pays-Bas. - Si, araison des circon-
stances présentes, la modération des placards est jugée nécessaíre, le Roí
pourra y pourvoir; mais il ne doit pas souffrir que les étaís s'enmelent. ­
11 serait apropos de faire eotendre aM. d'Egmont que la confédération déplait
aS. M., pour le mauvais exemple, et de l'engager afaire en sorte qu'elle soít
dissoute. _ Le choix de Berghes etMontigrry n'est pas mauvais, si le but de
Ienr mission est d'informer le Roí de l'état des choses : car ils sont ceux qui en
ont lemieux connaissance, et qui peut-étre y ont pris le plu~ de part. - Le Roí
al1aut aux Pays-Bas, il faut qu'il y entre avec douceur; le rétablissement des

affaires par cette voie sera le plus avnntageux, etc. (1).
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Liasse 655.

Liasse 630.

Liasse ~30.

PRltCIS DE LA COHRESPONDANCE

592. Instruction de la ducltesse de Parme pour le marquis de Bel'ghes el le
baron de lllontigny, envoyés en Espagne, faite ti Bruxelles, le 29· mai i566.
CeUe instruction, qui est tres-Iongue, retrace les événements arrivés dans le
pays, depuis les lettres écrites aux gouverneurs et aux conseils provinciaux,
sur ·Ia continuatíon de l'exercice de l'inquisition et l'observation rigoureuse des
placards. Les deux députés sont chargés de demander nu Roí qu'il approllvC

ce qui a été délibéré sur ces deux points au conseil d'~tat; qu'il (léelare aussi
qu'il n'a de ses États des Pays-Bas, en généralou en particulier, nul mécontcn­
tement; qu'íl promette a tous ceux quí ont présenté la requete, ou signé quel.
que chose, al'occasion de celle-ci, abolition et oubli général; enfin qu'iI vienne
aux Pays-Bas le plus t6t possihle (5). (Fran{:.)

(1) En marge de Ce passage de la lettre, Pbilippe JI a écrit de sa main: Eso, lJue ella lo
satisfaga·(que la duchesse s'acquilte elle-meme de cela).

(2) Voyez le ,textc de cette leure dans la Correspondance, nO LXXXI.
(5) Voyez le texte de cette instruction daos la Corre.lpondance, nO LXXXII. .
(4) Les p:lpicrs de Montigny ayant été saisis, lorsque, ~n j 567, i1 fuI al'rété eL coo<luit afal-

595. Lettre du baron de lWontigny a la duchesse de Parme (4), écrite de
Paris, le 4 juin 1566. Détails sur sa réception par le Roi et la reine-mere de

391. Lettre de la du,chesse de Parme au Roi, éCl'ite de Bruxelles, le 27 mai
1566. Déja elle a informé le Roi du mécontentement du prince d'Or311gc, par
suite de l'avertissement, qui lui a été donué, que non-seulement S. ~I.lui portait
peu d'affection, mais qu'elle voulait le chatier dans sa personne et dans ses
hiens. - Le meme avis vient d'elre transmis au prince par ]a voic d'Augsboul'g,
et M. de Chantonay a confirmé l'intention qu'on prete au Roí, comme une chose
dont il disait etre certaio. -La duchesse eng:lge le Roi ane pas se priver d'un
si hon vassal, qui l'a si bien servi, el pent le faire encore; elle souhaiterait qu'il
lui écrivit, au contraire, une lettre hienveillante (1), ou il lui donnat rassurance
que les bruits qu'on répand sont mal fondés (2). (Ital.)

ses actions, qu'il a une confiance entiare dans ses provinces des Pays-Bas, aussi
bien que dans les seigneurs du pays. (ftal.)
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